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SÉANCE DU 29 NIVÔSE AN II (18 JANVIER 1794) - N08 25 A 28 437 

[S. I n. d.] (1) 
« Représentans, 

Le bataillon de la garde nationale de Cha¬ 
rente..., partageant la reconnoissance de la Patrie 
déjà exprimée par votre organe, pour les vain¬ 
queurs de Toulon, vous adresse une somme de 
1127 1. qu’il destine au soulagement des veuves 
et orphelins morts sous les murs et de cette cité 
rebelle. Elle est le fruit d’une souscription à 
laquelle tous ses membres ont librement con¬ 
couru. Le riche comme le pauvre. Celui-ci en 
dormant une partie de son nécessaire, car le 
pauvre peut-il donner autre chose, a prouvé en¬ 
core une fois que la pratique de toutes les vertus 
est pour une âme républicaine le plus pressant 
besoin. 

Fidélité inviolable à la République une et indi¬ 
visible, guerre éternelle aux despotes, aux aris¬ 
tocrates et à tous les ennemis de la liberté et 
de l’égalité. Respect et soumission aux lois, atta¬ 
chement et reconnoissance aux vrais Monta¬ 
gnards, tels sont les sentimens du bataillon. 
Gilloux, Bollot, F. Milier, Sulire (command* 

en second ), Rix (adjud*), Sels (Meut.), Ayrul-
les, B. Cailleteau, Montanier, Chambelland, 
F. Prieur, Dehaudier, Petit, Sorin, Buliron, 
Rabier, Ortige, Chatenet, Burgaud (caporal), 
Regnaud (command*), G. Danicquy, Quoutant, 
F. Lafarge, Néron, Cadusseau (sous-lieut.) , 
Hardy (lient, de la lre cie), Huet père (garde 
nat.), Chinnet, Bourget, Huet fils, Guimber-
teau ( cape), Chizons, Baurau, Marchand, 
Ticlair, Jean Ortigé, Augier oncle, Nicollaud. 

P.S. La souscription, après la rédaction et la 
signature de l’adresse, s’est augmentée de 26 1., 
ce qui fait qu’elle se monte à 1 153 1. 10 s. 

sur le sommet de nos montagnes sans appréhen¬ 
der ni le danger ni la fatigue; c’est là que péné¬ 
trés de l’esprit de la Montagne nationale nous 
jetons nos regards sur le vaste horizon de l’uni¬ 
vers, où nous avons juré d’aller dégager nos 
frères des fers honteux sous lesquels ils gémis¬ 
sent. Représentants en attendant que nous puis¬ 
sions exécuter le vœu le plus cher à nos cœurs, 
restez à votre poste et la liberté ne périra 
jamais ! » 
E. Trulhet, Hypolite Robin, Jean Regnaud, Cor-

réard, Jacques Hysson, Floran, Imbert, Benoit, 
E. Brun, E. Seguin, Th. Romais, F. Martin, 
Basset, G. Berne, Grangier, Creton, Blanc, 
Louis, Palally, Viollette, Fourez, Bellier, 
Benoit, Rien, Blaizot, C. Seguin, Blaizot, 
L. Correar, Ruelle. 

26 

Le citoyen Martin, de Montpellier, fait don à 
la patrie d’une pension de 300 liv. qui lui a été 
accordée sous le règne du despotisme (1). 

Mention honorable, insertion au bulletin (2), 
renvoi au comité de liquidation. 

27 

L’agent national du district de Rethel écrit à 
la Convention que la vente des biens des émi¬ 
grés se fait avec la plus grande activité; une 
ferme divisée en plusieurs lots, louée 402 liv., 
a été vendue 31,600 liv. (3). Ici les revenants 
n’ont jamais fait peur (4). 

Mention honorable, insertion au bulletin (5). 

25 28 

Les adolescens de la commune de Serres (2) , 
réunis en société populaire, témoignent à la 
Convention l’impatience qu’ils ont d’aller sou¬ 
tenir la cause de la liberté; et l’invitent à rester 
à son poste (3) . 

Mention honorable, insertion au bulletin (4) . 
[Serres, s. d.] (5) 

« Citoyens Représentans, 
La Société républicaine des adolescents de la 

commune de Serres osent élever leur voix jus-
ques à vous. Les semences du républicanisme ont 
germé dans leurs cœurs comme dans une terre 
neuve et fertile. Nous sommes autant surpris que 
flattés de pouvoir rivaliser en patriotisme avec 
ceux dont nous étions depuis peu les modestes 
disciples. Oui, Citoyens l’amour de la liberté et 
de l’égalité enflamme notre courage et devance 
la marche de la nature trop lente à notre gré 
pour rendre nos forces égales à notre ardeur. 
Cependant nos foibles bras s’exercent tous les 
jours au maniement des armes. Nous gravissons 

(D C. 289, pl. 894, p. 21. 
(2) Htes-Alpes. 
(3) P.V., XXIX, 317. 
(4) Bin, 29 niv. 
(5) C. 289, pl. 894, p. 22. 

Les maire et officiers municipaux de Lorgues, 
département du Var, annoncent qu’ils ont en¬ 
voyé au district de Draguignan 47 marcs une 
once et demie d’argenterie provenant de l’église 
de leur commune, qui en fait offrande à la pa¬ 
trie (6) . 

Mention honorable, insertion au bulletin (7). 

[Lorgues, 15 niv. II] (8) 
« Citoyen Président, 

La commune de Lorgues a envoyé aux admi¬ 
nistrateurs du district de Draguignan, 47 marcs 
une once et demi d’argenterie provenant du 
culte. Elle en fait offrande à la nation en exé¬ 
cution de la loi. Notre commune croit qu’il est 
de son devoir de vous en instruire et vous assu-

(1) P.V., XXIX, 317. 
(2) Bin, 29 niv. 
(3) P.V., XXIX, 317; F. S. P., n° 200; J. Sablier, 

n° 1085; J. Perlet, p. 403. 
(4) Original daté du 26 niv. et signé Audragen 

(C. 288, pl. 887, p. 51). 
(5) Bin, 29 niv. 
(6) P.V., XXIX, 318; C. Eg., p. 146; M. U., XXXV, 

478. 
(7) B*”, 29 niv. 
(8) C. 288, pl. 881, p. 6. 
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rer qu’elle se fera toujours une loi inviolable 
d’exécuter exactement les lois de la Convention. » 

Liautaud (maire), Maurrier (off, mun.), 
Cauvin (id), Naille (id.). 

29 

Le conseil-général de la commune de la Ro¬ 
che-sur-Yon, offre également à la patrie 44 
marcs 6 onces d’argenterie provenant des dé¬ 
pouilles du fanatisme, ne veut plus reconnoître 
d’autre culte que celui de la Vérité, de la Rai¬ 
son, de l’Egalité et de la Liberté, félicite la 
Convention sur ses travaux, et l’engage à rester 
à son poste (1) . 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Les Sables-d’Olonne, 6 frim. II] (3) 
« Représentants, 

Forcés d’abandonner notre commune afin d’évi¬ 
ter les mauvais traitements des rebelles dont 
nous étions entourés de toutes parts en mars der¬ 
nier, nous avons été près de six mois sans 
pouvoir y rentrer. Enfin, nous y sommes arrivés 
le 22 août dernier avec l’armée, division des 
Sables commandée par Miezkonski (4). Les bri¬ 
gands ont fui à l’approche des armées. Nous 
avons éprouvé une satisfaction bien douce en 
arrivant dans nos murs. Presque la totalité de 
nos malheureux habitants qui n’avaient pu pren¬ 
dre la fuite lorsqu’on évacua la commune sont 
venus au-devant de nous aux cris de Vive la 
République, une et indivisible. Nos bras se sont 
entrelacés, les larmes de joie ont coulé et des 
baisers fraternels y ont succédé. Notre arbre 
sacré de la liberté avait été abattu par ces scé¬ 
lérats de fanatiques et de royalistes. Aussitôt 
nous en avons planté un nouveau, l’armée sous 
les armes ainsi que nos concitoyens. Le maire y 
a proclamé les droits de l’homme et l’acte cons¬ 
titutionnel sortis du sein de nos célèbres et fidèles 
représentants de la Sainte Montagne, le tout y 
a été reçu avec enthousiasme et accepté à l’una¬ 
nimité au même instant. Le maire a prêté le 
serment de les soutenir, de maintenir la liberté, 
l’égalité ou de mourir en les défendant. A son 
exemple et par un mouvement spontané tous les 
fonctionnaires publics présents, les militaires et 
nos concitoyens l’ont répété sur le champ. L’hym¬ 
ne des Français a été chanté, la Carmagnole dansée et on s’est retiré. 

Qu’il est agréable pour nous, Représentants, 
de vous apprendre que nous ne comptons parmi 
les rebelles que cinq à six de nos habitants et 
que le surplus, à l’exception des vieillards ne 
pouvant marcher et de quelques enfants sont 
venus se réfugier avec nous aussitôt que l’armée 
a abandonné notre endroit pour se replier ici, 
il serait bien à désir qu’il en eût été ainsi de 
toutes les communes des départements de la 
Loire-Inférieure, Mayenne-et-Loire qui ont pro¬ 
digué sur le nôtre cette horde de scélérats (car 
ce n’est point la Vendée, comme on l’a dit) , nous 

(1) P.V., XXIX, 318; M. U., XXXV, 478. 
(2) Btn, 29 niv. 
(3) C. 288, pl. 881, p. 13, 14. 
(4) Et non Mieskosky. Le gal Miezkonski battit 

Charette le 25 août 1793 à La Roche-sur-Yon. 

serions tranquilles et nous n’aurions point cette 
guerre intestine à soutenir. Quoiqu’il en soit nous 
en viendrons à bout, nous exterminerons tous les 
rebelles et leur destruction totale est prochaine. 

Nous applaudissons à la mort du tyran, de 
Marie-Antoinette, et des mandataires infidèles. 
Il ne faut sur le sol de la Liberté que des Répu¬ 
blicains dignes d’elle. Ceux qui ne le sont pas, 
leur tête doit tomber sur l’échafaud. 

Représentants nous adhérons à tous vos décrets 
notre cri de ralliement est autour de vous. Res¬ 
tez à votre poste et continuez vos glorieux tra¬ 
vaux jusqu’à la paix pour consolider sur des 
bases inébranlables, la liberté et l’égalité que 
nous jurons de maintenir ou périr avec elle. 
Notre garde nationale qui jouit de l’estime des 
généraux et qui depuis le 12 mars dernier, épo¬ 
que où elle est partie pour aller à Légé anéantir 
la horde des scélérats que le département de la 
Loire-Inférieure vomit sur le nôtre, ne cesse 
d’être de l’avant-garde de l’armée, division des 
Sables et de combattre les brigands satellites des 
despotes coalisés pour nous ravir notre liberté, 
a fait entre nos mains le même serment que 
nous, en nous chargeant de vous témoigner ses 
sentiments d’obéissance à toutes les lois que 
vous avez rendues. 

Ne voulant plus reconnaître d’autre culte que 
celui de la vérité, la raison, l’égalité et de la li¬ 
berté, nous vous envoyons l’argenterie de notre 
église montant à 44 marcs 6 onces suivant notre 
délibération ci-jointe. » 

Moreau (maire), Philippon (secret.). 
P. S. Nous remettons à l’instant notre argenterie 

à l’administration des Sables qui veut bien 
vous en faire l’envoi avec d’autres des com¬ 
munes de son district. 

[Extraits des délibérations, même date ] 
Le maire a annoncé à l’assemblée que l’objet 

qu’il proposoit à délibérer, étoit celui de sçavoir 
si dans un temps ou on doit faire disparoître de 
devant les vrais républicains tout ce qui leur 
rappelle la superstition, la tyrannie et la cause 
de leurs maux, on ne devoit pas déposer au sein 
de la Convention nationale et sur l’autel de la 
patrie toute l’argenterie de l’église paroissiale 
de la dite Roche-sur-Yon, sans exception qu’il a 
fait conduire en la commune des Sables afin de 
la soustraire au brigandage qui dévaste le dépar¬ 
tement. 

Sur quoi délibérant, ouï le procureur de la 
commune, considérant que l’or et l’argent, dans 
les circonstances, où il se trouve ont fait plus 
de mal aux Français, que le fer, la poudre et le 
plomb. 

Considérant que l’argenterie de l’église fera 
plus de bien convertie en monnaie, qu’elle en 
fait actuellement. 

Considérant que l’intérêt général exige une 
prompte destruction de tous signes de supersti¬ 
tion. 
Arrête : 

1° que la dite argenterie consistant en 2 ham¬ 
pes, 2 croix, 3 calices avec leurs platenes (sic), 
un encensoir, deux custodes, une navette avec 
sa cuillère, une paire de cannets et autres effets 
pesant 44 marcs 6 onces dont 4 marcs 6 onces 
de vermeil, 4 onces de franges d’or et une once 
de dentelle d’argent. 
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